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CHRISTIAN CARRON 

Les dépendances, quelles qu’elles soient, sont in-
compatibles avec une activité professionnelle.
C’est ce message qu’a voulu faire passer le semes-
tre de motivation jeunesse de Martigny (SEMO) en
organisant hier une journée préventive en collabo-
ration avec la Ligue valaisanne contre les toxico-
manies (LVT). «Ça peut paraître un peu simpliste
comme message, mais des jeunes le croient encore,
juste parce qu’on ne leur a pas montré le contraire»
explique Pierre-Alain Zimmerli, responsable du
Semo. Pour une cinquantaine de jeunes, cette dé-
monstration a pris la forme d’ateliers de création et
de discussion, de jeux de rôle et de témoignages. 

Eviter de moraliser
«Un message de prévention doit éviter d’être mo-

ralisateur» souligne Gaël Blanchet, intervenant en
dépendance à la LVT. «La réalité professionnelle a
beaucoup plus d’impact lorsqu’elle est décrite par
un employeur ou une personne qui a perdu son em-
ploi des suites d’une dépendance. Les exemples
concrets frappent également les esprits, comme cette
personne qui quittait régulièrement son poste pour
aller fumer. Un décompte précis a montré qu’elle
était absente près de deux heures et demie par jour,
ce qui fait pratiquement trois mois par année!» Mais
pas question de stigmatiser l’une ou l’autre dépen-
dance. «Aujourd’hui, on parle vraiment de toutes les
dépendances, liées ou pas à l’usage de substances.»

Risques et solutions 
Pierre-Alain Zimmerli observe également une

évolution au Semo. «Il y a dix ans, on parlait essen-
tiellement de cannabis. Aujourd’hui, cette consom-
mation a nettement diminué. Il y a encore quelques
problèmes liés à l’alcool. Mais le phénomène le plus
inquiétant, c’est la cyberdépendance. Quand une
personne se couche tous les jours à 3 h du matin,
comment voulez-vous qu’elle assume un travail?»
Par ce type de journée, le Semo entend responsabi-
liser les jeunes en recherche d’un emploi. «Nous
n’avons pas attendu cette journée pour fixer des rè-
gles de conduite internes. Mais c’est très important
de pouvoir exposer des cas concrets du monde du
travail, analyser les risques mais voir aussi qu’il
existe des solutions. Tout en sachant qu’au final, ce
sont les jeunes qui décideront de leur comporte-
ment.» 

OLIVIER HUGON

Martigny joue à fond la carte de l’énergie re-
nouvelable. Dans tous les domaines, y com-
pris celui de la mobilité. L’an dernier, la ville
s’était engagée dans l’action «Valaisroule»
en proposant, durant tout l’été, des prêts de
vélos sur la place du Manoir. Elle s’était
aussi inscrite au programme «New Ride» de
Suisse Energie, actif dans la promotion des
deux-roues électriques. «Dans les deux cas,
on a tiré un bilan satisfaisant», explique
René Quiros, conseiller communal en
charge des énergies, «malgré une situation
un peu décentralisée, le stand Martignyroule
a très bien marché et, côté New Ride, on a dû
distribuer entre dix et vingt subventions pour
l’achat d’un vélo ou d’un scooter électrique.»
Un montant de 400 francs est accordé à tout
résident de la commune ayant acquis un
deux-roues électriques ou un kit de mon-
tage auprès d’un commerce labelisé «New
Ride» de Martigny. La municipalité et
Synergy se partagent ce montant à parts
égales.

La gare, point névralgique
Ce double succès a poussé les partenai-

res, à savoir la ville, le CREM et Synergy, à re-
conduire les deux opérations cette année.
Avec plusieurs améliorations à la clé. No-
tamment en ce qui concerne le cabanon
«Martignyroule», installé l’an dernier sur la
place du Manoir. «Nous avions prévu de le
mettre sur la place centrale», rappelle René
Quiros, «mais comme elle fait l’objet d’un
projet de refonte totale, nous nous sommes
tournés du côté de la gare.» 

Un pavillon a été installé derrière l’abri à
vélo des CFF, sur les anciens terrains
Conforti que la commune a acquis à fin
2009. Une parcelle qui pourrait à l’avenir
abriter notamment une gare routière. «Nous
avons demandé aux CFF si notre offre ne fai-
sait pas concurrence à leurs locations de vé-

los», précise David Martinetti, conseiller
communal en charge des travaux publics,
«mais ce service n’est pas disponible à Marti-
gny.»

Côté travaux publics justement, la
construction de pistes cyclables suit le mou-
vement. A chaque réfection de route, et
pour autant que la distance entre les bâti-
ments soit suffisante, on en crée. «Il y avait
par exemple une lacune au sommet de la rue
de la Fusion. Ce sera corrigé avec la nouvelle
route. On considère la mobilité douce comme
un tout: on élargit les trottoirs, l’offre de
transports publics...»

Pour l’heure, les bornes de recharge ne
sont pas prévues dans l’offre. Une réflexion
a été menée sur l’extension possible du prêt
de deux-roues. L’idée d’un service «Vélib», à
la Parisienne ou, plus près de chez nous, à la
Fribourgeoise, a été évoquée. Mais, même
en englobant les communes voisines, le
bassin de population est insuffisant pour
rentabiliser l’investissement. «Martigny-
roule nous coûte environ 30’000 francs», ex-
plique David Martinetti, «on pourrait rajou-
ter 15 ou 20’000 francs pour une deuxième
station au Bourg et favoriser les déplace-
ments à l’intérieur de la ville.»

MARTIGNY MISE SUR LA MOBILITÉ DOUCE

Plus de deux-roues électriques en ville

Responsabiliser les jeunes
MARTIGNY�Le semestre de motivation a mis sur pied une journée de prévention sur les dépendances
et leurs conséquences dans le monde professionnel.

DÈS LA SEMAINE 
PROCHAINE
Martignyroule, comme les 11
autres opérations similaires
en Valais (Port-Valais,
Monthey, Saint-Maurice,
Fully, Sion, Sierre, Loèche,
Gampel, Rarogne, Viège et
Brigue), est ouvert du 2 juin
au 17 octobre, du mercredi
au dimanche, de 10 h 30 à 
18 h (20 h durant les vacan-
ces d’été). A disposition:
18 vélos adultes, 2 vélos
électriques, 2 vélos enfants,
2 sièges-enfants, remorque,
casques. Réservations possi-
bles (Fr. 5.-).
Infos au 076 339 33 07.

La journée New Ride à Marti-
gny, ce sera le samedi 5 juin,
au CERM, de 10 h à 16 h,
avec les trois concessionnai-
res agréés de la ville (Bike’N
Joy, Cycles Closuit et Check-
Point) qui mettront des vélos
et des scooters à disposition
pour des tests. Des anima-
tions pour les enfants sont
prévues, notamment avec la
police municipale. A titre 
informatif, les prix des vélos
subventionnés s’échelon-
nent entre 1800 et 7500
francs. Pour un scooter, il
faut compter entre 1600 et
13 000 francs, voire jusqu’à
18 000 francs pour une moto
électrique qui peut atteindre
les 90 km/h.

Plus d’infos sur www.newride.ch et
www.valaisroule.ch

FULLY

Une soirée «Jeux
de société»
La ludothèque «Les Galopins»
organise une soirée de jeux de
société le vendredi 28 mai
salle Gd-Garde (bâtiment 
socio-culturel) dès 20 h. Cette
soirée est gratuite et ouverte à
tous à partir de 8 ans.

MARTIGNY

Vernissage d’une
expo de photos
Samedi 29 mai, dès 16 h,
vernissage de l’exposition de
photographies de André 
Cottier à la galerie Feuille-
Caillou-Ciseaux à Martigny.
L’expo est ouverte jusqu’au 26
juin, du mardi au samedi de 
9 h à 12 h et de 13 h 45 à 18 h
15 (fermeture à 17 h le sa-
medi). Toujours dans le cadre
de l’exposition, André Cottier
présentera un diaporama sur
l’univers souriant des Alpes et
des Préalpes, le mercredi 
2 juin, à 18 h. Entrée libre,
chapeau à la sortie.

MARTIGNY

Tirs obligatoires
La société de tir de Martigny
organise au stand du Guercet
une séance de tirs obligatoires
ce dimanche 30 mai, de 8 h 30
à 11 h 30. Prendre avec soi la
feuille d’adresse autocollante
et le livret de tir.

MÉMENTO

David Martinetti et René Quiros misent sur la mobilité douce en ville. Prêts de deux-roues, sub-
ventions, pistes cyclables... tout est fait pour favoriser les déplacements non-polluants. HOFMANN

«Toute la difficulté, c’est de
trouver l’équilibre entre loisirs
et dépendance»
Roman (18 ans) et Bryan (17 ans) sont des cyberdépendants 
repentis comme ils disent. Les nuits entières passées devant
l’écran de l’ordinateur ou de la console, ils connaissent.
«J’arrivais complètement crevé au cours, j’avais de la peine à
suivre. J’avais même souvent les yeux rouges à cause de la fati-
gue. Du coup on me soupçonnait de fumer…» explique l‘un d’eux.
«Quand tu joues beaucoup, tu te coupes de tout, de la famille,
des amis. Tu perds non seulement beaucoup de temps, mais
aussi pas mal d’argent» poursuit l’autre.

La journée du Semo ne leur à rien apporté de vraiment nouveau
– «la théorie on la connaît depuis l’école primaire!» - mais elle
leur a surtout rappelé la difficulté à sortir d’une telle spirale.
«Il faut pouvoir compter sur des gens autour de nous, les 
parents, les patrons ou les profs, pour nous mettre en face de la
réalité et fixer des limites. Jusqu’à ce qu’on arrive à se gérer
seul.» Se sentir responsable, c’est le sentiment qu’ils partagent
aujourd’hui. «Toute la difficulté, c’est de trouver la différence et
l’équilibre entre loisirs et dépendance.» 

Par des ateliers de création, des jeux de rôle ou des témoignages, les jeunes ont
abordé de manière très pratique la problématique de la dépendance dans le monde
professionnel. HOFMANN

«Quand tu joues beaucoup, tu te coupes de tout, de la famille,
des amis», reconnaissent Roman et Bryan. HOFMANN


